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Résumé  
 

L’objectif de l’étude est d’évaluer l’impact du labour au tracteur sur la productivité de l’arachide. Le matériel 

végétal étudié est composé de la variété Fleur 11 de cycle de 90 jours. L’essai est conduit avec la variété Fleur 

11 selon un dispositif expérimental en couple à deux traitements : T1 (sol non labouré) et T2 (sol labouré au 

tracteur) et à quatre blocs. Le meilleur rendement en fanes est noté sur le traitement T1 (0,866 T Ha-1 ± 0,062). 

Le T2 (0,631 T Ha-1 ± 0,030) a obtenu le faible rendement en fanes. Le T1 (1,600 T Ha-1 ± 0,252) a enregistré 

le meilleur rendement en coques. Le T2 (1,090 T Ha-1 ± 0,231) a obtenu le faible rendement en coques. Le 

meilleur rendement en grains est observé sur le T1 (0,977 T Ha-1 ± 0,151). Le faible rendement en grains est 

obtenu sur le T2 (0,589 T Ha-1 ± 0,117). Le meilleur poids de graines est obtenu sur T1 (0,426 kg ± 0,060). Le 

faible poids de graines est observé sur T2 (0,325 kg ± 0,026). Au 20ème JAS, les taux d’humidité de T1 et T2 

sont élevés dans les horizons superficiels et faibles en profondeur. Au 60ème JAS, les taux d’humidité de T1 et 

T2 sont faibles dans les couches superficielles et élevés dans les horizons profonds. Les valeurs de 7,14 %, 

7,18 %, 7,81 %, 8,28 %, 11,46 % sont observées respectivement dans les horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 

cm, 30-40 cm, 40-50 cm du sol non labouré. Les valeurs de 5,64 %, 5,40 %, 6,13 %, 9,88 %, 10,90 % sont 

obtenues respectivement dans les horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm, 40-50 cm du sol labouré 

au tracteur. La productivité de l’arachide sur le sol non labouré est plus élevée que celle obtenue sur le sol 

labouré au tracteur. 
 

Mots-clés : Arachis hypogaea L, variété fleur 11, types de labour, humidité du sol, productivité, Tchad. 
 

 

Abstract 
 

Impact of tractor plowing on the productivity of groundnut in the sudanian zone of Chad 
 

The objective of the study was to evaluate the impact of tractor plowing on the productivity of groundnut. The 

plant material studied was composed of Flower variety 11, of cycle of 90 days. The test was conducted with 
the flower variety 11 according as an experimental device in couple with two treatments : T1 (unplowed soil) and 

T2 (tractor plowed soil), with four blocks. The best vine yield was noted on the T1 treatment (0.866 T Ha-1 ± 0.062). 

T2 (0.631 T Ha-1 ± 0.030) achieved low yield in vines. T1 (1,600 T Ha-1 ± 0,252) recorded the best shell yield. 
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T2 (1.090 T Ha-1 ± 0.231) achieved low shell yield. The best grain yield was observed on T1 (0.977 T Ha-1 ± 0.151). 

The low grain yield was obtained on T2 (0.589 T Ha-1 ± 0.117). The best seed weight was obtained on T1                

(0.426 kg ± 0.060). The low seed weight was observed on T2 (0.325 kg ± 0.026). At 20th JAS, the rates of 

humidity in the T1 parcels and T2 were high in shallow and shallow horizons. At 60th JAS, the rates of humidity 
in the T1 and T2 were low in the upper layers and high in deep horizons. The values of 7.14 %, 7.18 %, 7.81 %, 

8.28 %, 11.46 % were observed respectively in the horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30- 40 cm, 40-50 

cm from the unplowed soil. The values of 5.64 %, 5.40 %, 6.13 %, 9.88 %, 10.90 % were obtained respectively 

in the horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30- 40 cm, 40-50 cm from the ground plowed to the tractor. The 

productivity of groundnuts on unplowed soil was higher than that obtained on the soil plowed by the tractor.  

 

Keywords : Arachis hypogaea L, flower variety 11, types of ploughing, humidity of soil, productivity, Chad. 
 

 

1. Introduction  
 

La politique agricole du Tchad est d’assurer à la population la sécurité alimentaire avec les produits agricoles 

de qualité et à bas prix sur les bases durables et de contribuer à la réduction de la pauvreté en milieu rural. 

Cependant, la production agricole est souvent déficitaire à cause entre autres des aléas climatiques et des 

moyens de production rudimentaires [1]. En effet, la production agricole qui était estimée à 390 000 tonnes 

en 2009 a baissé à 252 000 tonnes en 2014 [2]. Les causes principales de cette baisse de production agricole 

seraient dues à la perte de fertilité du sol, la non maitrise des travaux du sol, la rareté d’eau, le faible niveau 

de vulgarisation, l’inaccessibilité des semences et le manque des équipements, d’encadrement technique et 

de financement. Conscient de ces contraintes, le Tchad s’est engagé dans une ambitieuse politique de 

mécanisation agricole pour moderniser son agriculture. A cet effet, le gouvernement a opté pour la 

mécanisation de l’agriculture sans une étude préalable sur la fertilité et les caractéristiques des sols en 

adéquation avec les engins utilisés et aussi sans la formation des tractoristes. Ainsi, les moyens importants 

ont été mobilisés pour mettre à la disposition des producteurs des tracteurs pour faciliter les opérations de 

mise en place des cultures notamment le labour. A cet effet, le labour au tracteur est subventionné par l’état. 

Très vite les producteurs ont supplanté les labours traditionnels à la traction animale par le labour au tracteur 

pour tenter d’atteindre cet objectif.  
 

Cependant, l’utilisation des tracteurs par des producteurs de la zone soudanienne a rendu très difficile le 

développement des plantes cultivées, diminuant la productivité des cultures. Ainsi, après plusieurs années 

de l’utilisation de ces tracteurs, la production agricole du Tchad n’a pas augmenté de façon significative sur 

l’ensemble du territoire [2]. En effet, les rendements des cultures obtenus dans la zone soudanienne sont 

toujours en baisse par rapport aux attentes des producteurs. A cet effet, les producteurs préfèrent revenir au 

labour à la traction animale ou bien à des travaux superficiels des sols faits à la houe. Cette pratique 

représente l’essentiel du temps de travail [3], en outre elle est pénible et coûteuse en main d’œuvre. Alors 

les rendements des cultures qui semblent être plus faibles selon les producteurs que la période précédant 

l’utilisation du tracteur, ne sont-ils pas les conséquences d’une mécanisation mal conduite ou de l’effet des 

changements climatiques ? Ainsi l’évaluation du labour au tracteur permettrait d’apprécier l’incidence des 

techniques de labour sur la culture de l’arachide. Au Tchad, l’arachide joue un rôle de plus en plus important 

dans les systèmes de productions des cultures. En effet, c’est l’une des cultures de rente qui a augmenté le 

revenu des producteurs par la commercialisation ou la transformation de ses produits [4]. Or, depuis quelques 

années, la productivité de l’arachide ne fait que baisser dans la plupart des localités de la zone soudanienne 

du Tchad malgré le respect des itinéraires techniques par les producteurs [4] et la mécanisation de 

l’agriculture au Tchad. Des résultats de recherche sont disponibles pour la culture d’arachide [4 - 13]. Plusieurs 
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études ont été menées sur l’évaluation de technique de labour et de non labour sur les cultures [14 - 16]. Mais 

les recherches devraient être orientées davantage sur le développement des techniques culturales 

appropriées pour l’augmentation des rendements des cultures [17]. Ainsi, l’objectif de l’étude est de faire la 

comparaison de culture d’arachide sur un sol labouré au tracteur et sur le sol non labouré afin d’apprécier 

l’impact de ces deux techniques sur la productivité de l’arachide et la conservation de l’humidité du sol dans 

la zone d’étude.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site de l’expérimentation 
 

L’expérimentation a été réalisée en juin 2016 à l’Université de Sarh (UDS), site de Doyaba (latitude de 

09,08189°N, longitude de 18,42947° E, altitude de 360 m). Le climat est de type soudanien, caractérisé par 

une saison sèche et chaude s’étendant de novembre à avril et une saison pluvieuse humide et chaude allant 

de mai à octobre. Les températures moyennes varient de 24 à 38°C. Les sols sont ferrugineux lessivés de 

couleur rouge, de texture uniformément argilo-sableuse à argileuse avec un pH légèrement acide en surface 

et très acide en profondeur [18]. La végétation est caractérisée par des forêts claires et de savanes arborées 

dans la partie soudanienne [19].  

 

2-2. Matériel végétal 
 

Le matériel végétal étudié est composé de la variété de Fleur 11 d’arachide de cycle de 90 jours. Elle est 

retenue pour ses caractères agronomiques intéressants (tolérante aux maladies, productive en condition de 

stress hydrique). Le rendement moyen obtenu de cette variété améliorée en culture améliorée est de 2 à                

2,5 T Ha-1 [20]. Le niveau d’intensification est amélioré (labour, sarclages, produits phytosanitaires, engrais). 

 

2-3. Méthodes 
 

L’essai est conduit avec la variété Fleur 11 selon un dispositif expérimental en couple à deux traitements              

(T1, T2) et à quatre blocs. Le traitement T2 correspond au sol labouré au tracteur et le T1 correspond au sol 

non labouré mais gratté superficiellement à la houe. Un seul facteur est étudié : efficacité du travail du sol. 

 

2-3-1. Conduite de la culture 
 

Les parcelles élémentaires T2 sont labourées à une profondeur d’environ 20 cm. Puis ces parcelles ont subi 

un hersage afin de préparer le lit de semence. Les parcelles élémentaires T1 ont subi un grattage superficiel 

à la houe. Le semis est effectué après une pluie utile d’au moins 20 mm. Pour éviter tout facteur limitant, les 

semences sont traitées avec un mélange d’insecticide et de fongicide le thioral (thirame et heptachlore). Le 

semis est porté sur une seule graine, placée à une profondeur d’environ 5 cm. L’écartement de 40 cm x 20 cm 

est retenu. Un premier sarclage est effectué 12ème jours après levée et un deuxième sarclage 21ème  jours 

après levée. L’engrais N, P, K (20- 10- 10) est apporté comme engrais de fond à une dose équivalente de                 

100 kg / Ha. Il est enfoui dans les sillons tracés à 10 cm de la ligne de semis. Un traitement phytosanitaire 

avec le décis est effectué au cours de la végétation contre une attaque de cantharide. La surface de la parcelle 

élémentaire est de : 10 m x 4 m = 40 m2, soit  une surface de 40 m2 x 8 = 320 m2 pour la totalité des parcelles 
expérimentales. Une bordure de 50 cm est laissée entre les parcelles élémentaires et de 50 cm entre les blocs.  
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2-3-2. Prélèvements des échantillons du sol 
 

Les échantillons du sol ont été prélevés dans les parcelles élémentaires de T1 et T2 à l’aide d’une tarière au 

20ème et 60ème JAS dans les profondeurs de 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm, 40-50 cm. Et ils ont été 

conservés dans les boîtes hermétiquement fermées. Ces échantillons ont été pesés individuellement et placés 

ensuite dans une étuve réglée à 105°c pendant 24 heures. Après refroidissement ils ont été repesés selon la 

méthode gravimétrique.  

 

2-3-3. Les paramètres calculés ou mesurés ou enregistrés 
 

Les paramètres agronomiques ont porté sur la pesée des gousses, des graines, des fanes et le calcul des taux 

de l’humidité du sol. 

 

2-3-4. Analyses statistiques 
 

Les données ont été analysées avec le logiciel SPSS (Statistical Package for Social Sciences version 16.0). Les 

moyennes des différents paramètres ont été séparées par le test de comparaison multiple de Student- 

Newman- Keuls (SNK). 

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Rendements en coques, en graines, en fanes et le poids des graines 
 

Le rendement en fanes de l’arachide cultivé sur le sol non labouré (T1) et sol labouré au tracteur (T2) est 

reporté sur la Figure 1. Le meilleur rendement en fanes de l’arachide est noté sur le traitement T1                       

(0,866 T Ha-1 ± 0,062). Alors que le traitement T2 (0,631 T Ha-1 ± 0,030) a obtenu le faible rendement en 

fanes. L’analyse statistique de la variance a révélé qu’il existe de différence significative entre les moyennes 
des traitements en ce qui concerne le rendement en fanes de l’arachide au seuil de 1 % (F = 43,634 ; P = 0,996). 

 

 
 

Figure 1 : Rendement en fanes de l’arachide 

 

Le rendement en coques de l’arachide cultivé sur le sol non labouré (T1) et sol labouré au tracteur (T2) est 

représenté sur la Figure 2. Le traitement T1 (1,600 T Ha-1 ± 0,252) a enregistré le meilleur rendement en 
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coques d’arachide. Par contre le traitement T2 (1,090 T Ha-1 ± 0,231) a obtenu le faible rendement en coques 

d’arachide. L’analyse statistique de la variance a montré qu’il existe de différence significative entre les 

moyennes des traitements du point de vue rendement en coques au seuil de 5 % (F = 14,184 ; P = 0,967).  

 

 
 

Figure 2 : Rendement en coques de l’arachide 
 

Le rendement en grains de l’arachide cultivé sur le sol non labouré (T1) et sol labouré au tracteur (T2) est 
reporté sur la Figure 3. Le meilleur rendement en grains est observé sur le traitement T1 (0,977 T Ha-1 ± 0,151) 

alors que le faible rendement en grains est obtenu sur le traitement T2 (0,589 T Ha-1 ± 0,117). L’analyse de 

la variance a révélé qu’il existe de différence significative entre les moyennes des traitements en ce qui 

concerne le rendement en grains au seuil de 5 % (F = 17,372 ; P = 0,986). 

 

 
 

Figure 3 : Rendement en grains de l’arachide 
 

La Figure 4 montre le poids moyen de 1000 graines à la récolte pour les deux traitements T1 et T2. Il est 

élevé au niveau du traitement de T1 (0,426 kg ± 0,060), par contre il est faible au niveau du traitement de T2 

(0,325 kg ± 0,026). L’analyse statistique des résultats a montré qu’il existe une différence significative en ce 

qui concerne le poids des graines au seuil de 5 % (F = 12,572 ; P = 0,994). 
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Figure 4 : Poids moyen de 1000 graines de l’arachide 

 

3-2. Les taux d’humidité pondérale dans les horizons 
 

Les Tableaux 1, 2, 3 et 4 montrent l’évolution des taux d’humidité pondérale dans les différents horizons du 

sol non labouré (T1) et du sol labouré au tracteur (T2) au 20ème et 60ème JAS. Les valeurs moyennes des taux 

d’humidité de 13,28 %, 12,68 %, 14,70 %, 10,49 %, et de 11,85 % sont obtenues respectivement dans les 

horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm et 40-50 cm du sol non labouré (T1). Par contre les valeurs 
moyennes de 15,05 %, 12,53 %, 11,48 %, 11,13 % et de 10,97 % sont enregistrées respectivement dans les couches 

de 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm et de 40-50 cm du sol labouré au tracteur T2 au 20ème JAS (Tableaux 1, 2).  

 

Tableau 1 : Taux d’humidité pondérale des parcelles T1 20 JAS 
 

Profondeur/Parcelle 0-10 cm 10-20 cm 20-30 cm 30-40 cm 40-50 cm 

      

1 11,49 % 12,45 % 11,81 % 10,77 % 10,38 % 

2 14,86 % 15,31 % 21,70 % 6,21 % 12,07 % 

3  13,70 % 12,07 % 11,26 % 11,88 % 12,78 % 

4 13,05 % 10,90 % 14,02 % 13,11 % 11,27 % 

Moyenne 13,28 % 12,68 % 14,70 % 10,49 % 11,85 % 

 

Tableau 2 : Taux d’humidité pondérale des parcelles T2 20 JAS 
 

Profondeur/Parcelle 0-10cm 10-20 cm 20-30 cm 30-40 cm 40-50cm 

      

1 16,85 % 14,50 % 10,99 % 11,20 % 12,26 % 

2 16,52 % 11,60 % 12,78 % 11,37 % 10,15 % 

3  16,04 % 13,63 % 11,91 % 11,22 % 11,23 % 

4 10,78 % 10,40 % 10,27 % 11,72 % 10,23 % 

Moyenne 15,05 % 12,53 % 11,48 % 11,13 % 10,97 % 
 

Les valeurs moyennes des taux d’humidité pondérale de 7,14 %, 7,18 %, 7,81 %, 8,28 %, et de 11,46 % sont obtenues 

respectivement dans les horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm et 40-50 cm du sol non labouré (T1). Alors 

que les valeurs moyennes de 5,64 %, 5,40 %, 6,13 %, 9,88 %, et de 10,90 % sont notées respectivement dans les 
horizons 0-10 cm, 10-20 cm, 20-30 cm, 30-40 cm et 40-50 cm du sol labouré au tracteur T2 au 60ème JAS (Tableaux 3, 4). 
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Tableau 3 : Taux d’humidité pondérale des parcelles T1 60 JAS 
 

Profondeur/Parcelle 0-10 cm 10-20 cm 20-30 cm 30-40 cm 40-50 cm 

      

1  7,23 % 6,68 % 7,03 % 7,80 % 9,83 % 

2 8,26 % 8,30 % 8,38 % 8,13 % 8,60 % 

3  6,40 % 7,37 % 9,12 % 9,91 % 10,30 % 

4 6,69 % 7,37 % 6,73 % 7,29 % 17,11 % 

Moyenne 7,14 % 7,18 % 7,81 % 8,28 % 11,46 % 

 

Tableau 4 : Taux d’humidité pondérale des parcelles T2 60 JAS 
 

Profondeur/Parcelle 0-10 cm 10-20 cm 20-30 cm 30-40 cm 40-50 cm 

      

1 4,83 % 4,59 % 4,65 % 13,20 % 6,12 % 

2 5,91 % 5,62 % 7,23 % 8,83 % 12,27 % 

3  5,85 % 5,43 % 5,84 % 9,22 % 13,81 % 

4 5,98 % 5,97 % 6,83 % 8,29 % 11,42 % 

Moyenne 5,64 % 5,40 % 6,13 % 9,88 % 10,90 % 

 

Les taux d’humidité pondérale des traitements T1 et T2 sont élevés dans les horizons superficiels (0-10 cm, 

10-20 cm et 20-30 cm). Et ils sont faibles dans les horizons profonds (30-40 cm et 40-50 cm) au 20ème JAS. Par 

contre au 60ème JAS, les taux d’humidité pondérale des traitements T1 et T2 sont faibles dans les horizons 

superficiels et élevés dans les couches profondes.  

 

 

4. Discussion 
 

L’étude a pour objectif d’évaluer l’incidence de labour au tracteur sur le développement et le rendement de 

l’arachide. Par rapport au rendement en fanes, l’analyse statistique a montré que le rendement en fanes 

enregistré sur le sol non labouré est supérieur à celui du sol labouré au Tracteur. Ces résultats ne concordent 

pas avec les conclusions des travaux similaires de [16]. Ces auteurs ont statistiquement obtenu les mêmes 

biomasses aériennes de maïs sur le sol labouré que sur le sol non labouré. Quant au rendement en grains, 

nos résultats rejoignent ceux obtenus par [14, 15, 21] qui ont effectué des travaux similaires sur le maïs. En 

effet, ces auteurs ont montré que le système de non labour s’est révélé supérieur en rendement en grains 

par rapport au sol labouré. Les résultats constatés peuvent s’expliquer par le fait que le labour au tracteur a 

inversé les horizons ramenant donc les couches de terres fertiles en profondeur et faisant remonter celles 

pauvres en élément nutritif en surface [24]. En effet, la terre biologiquement active, riche en matière 

organique, en éléments nutritifs et microorganismes est enfouie par le labour au tracteur qui n’est pas bien 

effectué. L’inadaptation des instruments à disques montés sur le tracteur ou bien la mauvaise conduite du 

tracteur serait à l’origine ces résultats de production de l’arachide. Par ailleurs, ces résultats ne concordent 

pas avec ceux obtenus par [16] qui ont fait un travail similaire sur le maïs. En effet, ces auteurs ont obtenu le 

rendement en grains du maïs sur le sol non labouré qui a été statistiquement le même que celui obtenu sur 

le sol labouré. De même les résultats ont révélé que le poids de 1000 graines obtenu sur le sol non labouré 

est statiquement supérieur à celui obtenu sur le sol labouré au tracteur. Ces résultats ne corroborent pas ceux 

obtenus par [22, 23]. En effet, ces auteurs ont enregistré une bonne productivité de maïs notamment le poids 

de 1000 grains en travaillant sur les deux systèmes de labour. Au 20 JAS, Les taux d’humidité pondérale des 

traitements T1 et T2 sont élevés dans les horizons superficiels et faibles dans les horizons profonds. Ces taux 
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d’humidité pondérale peuvent être dus à la texture du sol qui serait argilo-sableux en surface et sablo-

argileux en profondeur. Au 60 JAS, les taux de l’humidité pondérale de T1 et T2 sont faibles dans les horizons 

superficiels et élevés dans les couches profondes. Ces résultats des taux d’humidité  rejoignent ceux obtenus 

par [16]. En effet, ils ont noté de faibles taux d’humidités dans les premières couches et élevés dans les 

horizons profonds avec les deux systèmes de labour. En effet, les profils en surface commencent à se 

dessécher par perte d’évaporation d’eau. Cependant, dans les couches profondes, le ressuyage continue, 

même à la fin de la saison de pluie. 

 

 

5. Conclusion 
 

Des résultats obtenus ont montré que la productivité de l’arachide sur le sol non labouré a été statistiquement 

plus élevée que celle obtenue sur le sol labouré au tracteur. Par ailleurs au 20ème JAS, les taux d’humidité de 

T1 et T2 sont élevés dans les horizons superficiels et faibles en profondeur. Par contre au 60ème JAS, les taux 

d’humidité pondérale de traitements T1 et T2 sont faibles dans les horizons superficiels et élevés dans les 

couches profondes. L’étude a révélé que le traitement T1 correspondant au sol non labouré a permis 

d’accroitre les rendements en coques, en graines, en fanes et le poids des graines dans les conditions 

d’expérimentation. Ainsi, le traitement T1 pourrait être recommandé pour la culture d’arachide en zone 

Soudanienne du Tchad. Il pourrait améliorer ainsi le revenu des producteurs. 
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